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530 notes de lecture
Notes de lecture
L’exposé	des	cas	qui	composent	Le Gouvernement des 
technosciences donne lieu à de longs développements 
historiques et fait référence à des organisations et 
des	dispositifs	internationaux	qui	peuvent	ne	pas	être	
connus	de	tous.	En	définitive,	cette	avalanche	de	dates,	
détails et autres acronymes pourra décourager un 
certain	nombre	de	lecteurs	en	quête	d’informations	









le pouvoir, la gouvernementalité et le néolibéralisme 
semblent	bénéficier	d’une	théorisation	plus	avancée	
que	la	notion	de	technosciences.	Il	appartient	donc	
à chacun de tirer les conséquences de ce vaste 
panorama pour étudier le champ des relations entre 
science,	technique	et	société.
Vincent Carlino
Crem, université de Lorraine, F-57000 
vincent.carlino@univ-lorraine.fr
André rauch, Luxure. Une histoire entre péché et jouissance
Paris,	A.	Colin,	2016,	256	pages
Après avoir publié une histoire de la paresse très 




les glissements sémantiques, les usages, les pratiques et 
les	représentions	d’une	notion,	qui	loin	d’être	un	en-soi,	
reste prise dans des dispositifs historiques et sociaux qui 
l’organisent	et	lui	donnent	sens.
Entre péché et jouissance, le sous-titre déjà annonce le 
mouvement	d’une	pensée	puisant	aux	sources	d’une	
l’histoire	riche	de	ses	archives,	mais	rôdant	aussi	avec	
bonheur	dans	les	contrées	de	l’ar t	ou	encore de la 
littérature.	Page	après	page,	une	histoire	des	corps,	du	
désir, de la « fornication », des tabous, des permissivités, 
des normes et de leurs transgressions, ou encore de la 
jouissance	et	de	l’intime	prennent	vie	sous	nos	yeux.	
Entre ressemblance et dissemblance, André Rauch 









D’une	plume	 aler te,	 l’ouvrage	montre	 avec	brio	
combien le corps, ses usages et ses représentations, 
reste une formidable réserve de sens qui incarne à 
merveille	le	fini-illimité	de	l’homme.	À	même	la	chair,	
cette	histoire	fait	émerger	les	traces	d’une	humanité	à	




corrompt la chair, transgresse la morale et les saints 
sacrements.	Dans	cet	univers,	les	moines,	leurs	pratiques	
et	 leur	éthique	deviennent	 les	modèles	d’un	 idéal	
sanctionnant	chaque	écart	de	conduite.	Exit les ardeurs 
cantonnées aux « zones inférieures du corps », terminés 




toutes les tempérances, le corps docile et vertueux 
devient	la	bible	du	bon	chrétien.	Et	surtout,	gare	aux	
















chasteté du corps et obéir à la raison pour résister à 
la	tentation,	il	convient	à	présent	d’idéaliser	les	passions	
et	les	sentiments.	Le	mot	d’ordre	?	Faire	du	plaisir	une	





André Rauch décrit les attraits de la lubricité au 
palais	pontifical.	Foisonnantes	et	variées,	les	sources	
abondent. Lors	de	cer taines	fêtes,	après	avoir	 fait	









Brossant les nouveaux usages de la sexualité, ces 
artistes dépeignent une époque où effroi et érotisme 
jouent de conserve et où parfois, la force animale 
ser t	de	guide…	Mais	ne	nous	y	trompons	pas.	En	





multiplient les exemples de positions sexuelles 
moralement répréhensibles conduisant au vice, à 
l’excès,	bref,	à	la	perdition.	Toujours	implicite	la	luxure	
donne valeur et sens à ces aventures où transgression, 
et	plaisir	de	la	désobéissance	attisent	les	feux	du	désir.	
Avec les libertins, de nouvelles représentations de 
luxure gagnent le devant de la scène, des façons 
inédites	de	la	vivre	aussi.	Au	panthéon	de	ces	êtres	
qui	d’après	 le	dictionnaire	de	 l’Académie	«	 sont	




À la recherche de nouveaux défis et aimant jouir 
de ses victoires, il viole les interdits et blasphème.	
Séducteur,	 il	est	ce	profanateur	qui	offense	Dieu.	
Effronté, insouciant et joyeux, Casanova, lui ne tire pas 
forcément	gloire	de	ses	conquêtes.	Son	libertinage	
tient	plus	de	l’impertinence	que	de	la	suffisance.	Il	
est celui qui aime jouir des autres et de la vie, sans 
défi.	Dans	ce	rapport	d’identité	et	de	différences,	













L’indépendance,	 le	 désir	 d’autonomie	de	 chacun	











la sexualité, situations, lieux, positions du corps seront 
bien	vite	normalisées.	Engendrant	des	«	considérations	
physiologiques et médicales », ces usages et pratiques 
rationalisent	le	normal	et	le	pathologique.	Voici	venu	
le	temps	des	«	perversions	».	Non	content	de	tenter	
de canaliser les « gaillardises », la dénonciation de 
l’excès	et	des	déviances	fait	entrer	la	sexualité	dans	
le	domaine	de	la	psychiatrie,	jusqu’à	ce	que	Sigmund	
Freud, posant un regard neuf sur les arcanes de la 
sexualité	en	déplace	 les	enjeux.	Accordant	 toute	
leur place aux forces vives des pulsions, avec la 
psychanalyse « la luxure rejoint les mouvements de 
la	nature	»	(p.	188).
Sur le terrain de la norme et du normatif, la période 
contemporaine	n’est	pas	en	reste.	Elle	voit	naître	à	
bien des égards une relative déconstruction de ces 
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Boaventura de sousa santos, Épistémologies du Sud. 
Mouvements citoyens et polémique sur la science
Paris,	Desclée	de	Brouwer,	coll.	Solidarité	et	société,	
2016, 437 pages
Cet ouvrage important repose sur une thèse centrale 
for te	 :	 «	 La	 justice	mondiale	 n’est	 pas	 possible	
sans justice cognitive mondiale »	(p.	340).	Pour	 le	
démontrer, Épistémologies du Sud est structuré en deux 
parties	de	trois	chapitres.	La	première	est	consacrée	
à une critique de la modernité occidentale, la 
deuxième propose une « critique des épistémologies 
dominantes du Nord et propose des épistémologies 
du Sud »	(p.	69).	Ces	deux	parties	sont	encadrées,	
outre	l’introduction	générale	et	la	conclusion,	par	une	
